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Préface des Editions de Londres

«LAnarchie et lEglise» est un texte dElisée Reclus publié en 1900 dans la Revue des deux mondes. Quelques années avant la séparation entre lEglise et lEtat, décision certainement pas dorigine anarchiste, mais selon Les Editions de Londres, le stade ultime de la prise de pouvoir de la bourgeoisie par lélimination du clergé plus de cent ans après celle de la noblesse, Reclus partage ses vues avec son calme caractéristique: Aussi longtemps que les prêtres, moines et tous les détenteurs dun pouvoir prétendu divin seront constitués en ligne de domination, il faut les combattre sans répit de toute lénergie de sa volonté et de toutes les ressources de son intelligence et de sa force.

Reclus et la rupture avec lEglise

Dans ce texte peu connu, on sent le regret du jugement catégorique, mais aussi la non-volonté de négocier ou de composer avec une institution en qui il voit la source de lapathie du peuple, de léducation par la peur. LEglise, cest lautorité morale qui soppose à toutes les valeurs morales prônées par les anarchistes, des valeurs que nous ne pratiquons toujours pas dans nos temps modernes, mais que la mode a mis au goût du jour: liberté de conscience, de parole, épanouissement plein et entier de lindividu, solidarité, prééminence du collectif dans les décisions affectant la société. Notre idéal de bonheur nest point cet égoïsme chrétien de lhomme qui se sauve en voyant périr son semblable et qui refuse une goutte deau à son ennemi. Nous, les anarchistes qui travaillons à lémancipation complète de notre individu, collaborons par cela même à la liberté de tous les autres…

De la sémantique en philosophie

Parmi les choses qui nous frappent dans ce texte peu connu et assez radical de notre ami Reclus, il y a lusage de la formule et surtout celui des mots. Les anarchistes ne sont pas les seuls à nous parler de liberté. Dautres le font aussi: les Romantiques, les «libéraux» (au sens français), les politiques et les communistes. Les politiques ne pensent pas ce quils disent, les Romantiques semballent, veulent mourir sur les barricades, et franchement nous fatiguent avec leurs formules désuètes et ampoulées, les «libéraux» parlent de liberté des capitaux et des marchandises, et à voir lhomo faber un peu trop comme faber et pas comme homo, ils en oublient lhomme. Quant aux communistes, les mots sont des instruments subjectifs de leur conscience objectivée, ils nous plongent jusquau degré zéro du langage fonctionnel. Cest dans lanalyse sémantique que le monde qui sépare communistes et anarchistes apparaît au grand jour: aux uns, les mots libres, aux autres, les mots prisonniers. Seuls les anarchistes inspirent par leur honnêteté, leur foi et leur humanité. Si les textes de Proudhon ou Fourier sont austères et parfois agaçants, ceux de Reclus, Bakounine et Kropotkine réconcilient lidéal humaniste et libertaire et la philosophie.

Le mythe de lathéisme

Le problème dans la démonstration de Reclus, cest quelle est incomplète. En effet, en finir avec lEglise, tous les curés à la casserole, et les crucifix dans les clips de Madonna, pourquoi pas? Mais, notre civilisation un peu égarée, en dépit de la multiplicité des GPS qui se reproduisent comme des petits pains, est-elle plus proche du bonheur? Si cétait labandon de la réponse existentielle telle que lapporte le projet religieux qui expliquait la fuite en avant matérialiste dont nous sommes égales victimes et coupables? Et si cétait cette fuite en avant, cette frénésie dacquisition de biens matériels, cette mesure de lhumain en fonction de sa capacité à les acquérir, ces biens matériels, qui expliquait notre incapacité à trouver le bonheur?

Jésus, le premier anarchiste

Lautre question à se poser, pour paraphraser Gainsbourg, cest si Dieu est juif…, Jésus serait-il le premier anarchiste? Les origines chrétiennes du Communisme, Les Editions de Londres nen ont aucun doute. Linfluence de la couleur rouge dans lOrthodoxie russe, qui donne naissance au communisme soviétique, cest très clair aussi.

Le Christianisme des débuts, pensons-nous, se situe à peu près à lopposé moral de lEglise Catholique Romaine et de la plupart des églises chrétiennes qui sélevèrent contre son autorité. LEglise historique réprime, punit, venge, protège lordre établi, favorise les puissants contre les pauvres, excommunie les dissidents, encourage le mensonge, la dissimulation, asservit la femme, approuve les guerres et les massacres.

Soyons clairs, si les prêtres avaient fait des études de marketing, ils feraient leur rebranding. Sils étaient dans la mode, ils se relookeraient. Jésus offre un message radicalement opposé à celui de lEglise. Le Nazaréen est un exemple de récupération dindividus visionnaires par des institutions en déclin, en loccurrence la Rome en faillite du premier siècle, et nous donne lEglise Catholique Romaine.

Jésus croit au collectif et à lépanouissement individuel, au pardon et à lamour du prochain, au salut dans ce monde comme dans lautre, à linitiative individuelle, il écoute, débat, admet les autres points de vue, il croit en la société organisée en communautés, indépendantes, unies par des intérêts communs, en la rémunération juste du travail, en la contribution raisonnable de chacun selon leurs moyens au bien commun, cest un partisan de la petite entreprise, dune forme régulée de libéralisme économique, il soppose à lemprise de lEtat en toutes choses, que ce dernier simmisce dans la vie publique ou privée, il croit en la défiance de lautorité, il croit dans un Droit oral, il est animé dun formidable Esprit de révolte, il est contre la peine de mort, il croit en lultime sacrifice, il croit en la liberté, à tout prix, envers et contre tous. Jésus est probablement le premier anarchiste.
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Elisée Reclus (1830-1905) est un géographe français et lun des grands penseurs anarchistes.

Comme un nombre assez étonnant dauteurs publiés aux Editions de Londres, suite au coup dEtat de Napoléon III, il se réfugie en Angleterre. Puis il va en Irlande, à Liverpool, embarque pour les Etats-Unis, voyage, séjourne en Louisiane chez une famille de planteurs dorigine française, puis, quelques années avant la Guerre de Sécession, il remonte le Mississipi comme Lucky Luke, le rencontre peut-être (mais nous en doutons), pousse jusquà Chicago, et enfin part en Colombie pour y planter du café. Il retourne en France en 1857, devient franc-maçon, puis quitte la franc-maçonnerie, puis voyage en Europe, employé par la maison Hachette afin de rédiger des guides de voyage, je vous assure que je ninvente pas…

Mais cest loin dêtre terminé. Elisée sengage dans la mouvance anarchiste, puis dans larmée au moment de la guerre contre la Prusse de 1870, puis dans laction politique, fait partie de la Garde Nationale, est fait prisonnier par les Versaillais pendant La Commune. Il est ensuite condamné à la déportation en Nouvelle-Calédonie, peine commuée en bannissement suite à une pétition internationale, puis il voyage, en Amérique du Sud, du Nord… et il travaille à sa Nouvelle géographie universelle. Il rencontre Kropotkine en Angleterre, en Suisse.

(Une parenthèse EDL: pas de doute, lanarchiste, cest lanti-politique par excellence; quand on fait la pitoyable biographie de nos pitoyables hommes ou femmes politiques actuels, un plan des quatre arrondissements de lOuest parisien est suffisant pour faire le tour de leur vie, et tout est assez bien documenté, leurs infamies, leurs conquêtes, maîtresses, leurs projets de loi, et leurs promesses brisées; quand il sagit des anarchistes, cest le contraire, ils bougent sans arrêt, et passent plus de la moitié de leur temps dans la clandestinité…)

Il meurt le 4 juillet 1905, après avoir couvert plus de milles nautiques quun marin au long cours, quelques jours après avoir appris la révolte des marins du cuirassé Potemkine.

Heureux qui comme Ulysse…

Comme dautres anarchistes français, et à la différence de théoriciens tels que Kropotkine, Reclus sinscrit dans le courant idéaliste de la mouvance anarchiste. Il croit dans le changement positif de la société par le progrès, est pour lunion libre, contre la la peine de mort (bien rare à lépoque).

Pas de doute, Elisée Reclus est un libre-penseur.

Pour cette raison, les autorités intellectuelles ont tout fait pour loublier. Alors, pour bien se moquer de lui, pour ajouter à lindifférence linsulte, nos autorités parisiennes en firent une avenue, lavenue Elisée Reclus, bordant le Champ de Mars, fief de multiples immeubles haussmanniens à une plaque le décimètre carré, où logent ceux qui jamais nauraient accueilli Elisée et ses idées à leur table.

Pour ces raisons Les Editions de Londres lui décernent un satisfecit. Aux Editions de Londres, nous allons tout faire pour le tirer de loubli.
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LAnarchie et lEglise

La conduite de lanarchiste envers lhomme dEglise est tracée davance. Aussi longtemps que les prêtres, moines et tous les détenteurs dun pouvoir prétendu divin seront constitués en ligue de domination, il faut les combattre sans répit de toute lénergie de sa volonté et de toutes les ressources de son intelligence et de sa force.

Dailleurs, cette lutte acharnée ne doit empêcher nullement que nous gardions le respect personnel et toute la sympathie humaine pour chaque individu chrétien, bouddhiste ou fétichiste dès que sa puissance dattaque et de domination aura été rompue. Nous commencerons par nous affranchir, puis nous travaillerons à laffranchissement du ci-devant adversaire.

Ce que nous avons à craindre de lEglise ou des églises est clairement enseigné par lhistoire.

A cet égard, toute méprise, toute confusion sont impossibles. Nous sommes haïs, exécrés, maudits: On nous voue non seulement aux supplices de lenfer, - ce qui na pas de sens pour nous, - mais on nous signale à la vindicte des lois temporelles, à la vengeance spéciale des rois, des geôliers et des bourreaux, même à lingéniosité des tortureurs que la Sainte Inquisition, toujours vivante, entretient dans les cachots.

Le langage officiel des papes, fulminé dans leurs bulles récentes, dirige expressément la campagne contre les "novateurs insensés et diaboliques, les orgueilleux disciples dune science prétendue, les gens en délire qui vantent la liberté de conscience, les corrupteurs de toutes choses sacrées, les odieux corrupteurs de la jeunesse, les ouvriers de crime et diniquité".

Ces maudits, ces anathèmes, ce sont, en premier lieu, ceux qui se disent hommes de révolution, anarchistes ou libertaires.

Cest bien! Il est juste, il est légitime que des gens se disant et se croyant même sacrés pour exercer la domination absolue sur le genre humain, simaginent quils sont les possesseurs des clefs du ciel et de lenfer, concentrent toute la force de leur haine contre les réprouvés qui contestent leurs droits au pouvoir et condamnent toutes les manifestations de ce pouvoir: "Exterminez! Exterminez!" telle est la devise de lEglise, comme aux temps de Saint Dominique et dInnocent III.

A lintransigeance catholique, nous opposons égale intransigeance, mais en hommes et en hommes nourris de la science contemporaine, non en thaumaturges et en bourreaux. Nous repoussons absolument la doctrine catholique, de même que celle de toutes les religions connexes, amies ou ennemies; nous combattons leurs institutions et leurs oeuvres; nous travaillons à détruire les effets de tous leurs actes.

Mais cela sans haine de leurs personnes, car nous nignorons point que tous les hommes sont déterminés par le milieu dans lequel leurs mères les ont bercés et la société les a nourris; nous savons quune autre éducation, des circonstances moins favorables auraient pu nous abêtir aussi, et ce que nous cherchons par dessus tout, cest précisément de faire naître pour eux, - sil en est encore temps - et pour toutes les générations à venir, des conditions nouvelles qui guériront enfin les hommes de la " folie de la croix " et autres hallucinations religieuses.

Nous ne songeons point à nous venger quand viendra le jour où nous serons les plus forts: les échafauds et les bûchers ny suffiraient point, tant les Eglises ont massacré dinfidèles au nom de leurs dieux respectifs, tant lEglise chrétienne tout spécialement a fait de victimes pendant quinze cent années de domination.

La vengeance nest point dans nos principes, car la haine appelle la haine et nous avons hâte dentrer dans une ère nouvelle de paix sociale. Le ferme propos que voulons réaliser nest point demployer "les boyaux du dernier prêtre à tordre le cou du dernier roi!" , mais de faire en sorte que ni prêtres ni rois ne puissent naître dans latmosphère purifiée de notre société nouvelle.

Logiquement, notre oeuvre révolutionnaire contre lEglise commence par être destructive avant quelle puisse devenir constructive, bien que les deux phases de laction soient interdépendantes et saccomplissent en même temps, mais sous divers aspects, suivant les différents milieux.

Certes, nous savons que la force est inapplicable pour détruire les croyances sincères, les naïves et béates illusions; nous ne chercherons point à entrer dans les consciences pour en expulser les troubles et les rêves, mais nous pouvons travailler de toutes nos énergies à écarter du fonctionnement social tout ce qui ne saccorde pas avec des vérités scientifiques reconnues; nous pouvons combattre incessamment lerreur de tous ceux qui prétendent avoir trouvé en dehors de lhumanité et du monde un point dappui divin, permettant à des castes parasites de se grimer en intermédiaires dévotieux entre le créateur fictif et ses créatures.

Puisque la crainte et lépouvante furent de tout temps les mobiles qui asservirent les hommes, - ainsi que rois, prêtres, magiciens et pédagogues lont eux-mêmes répété sous tant de formes diverses, - combattons incessamment cette terreur des dieux et de leurs interprètes par létude et par lexposition de la sereine clarté des choses.

Faisons la chasse à tous les mensonges que les bénéficiaires de lantique sottise théologique ont répandus dans lenseignement, dans les livres, dans les arts. Et noublions pas denrayer le vil paiement des impôts directs que le clergé nous extorque, darrêter la construction des chapelles, des reposoirs, des églises, des croix, des statues votives et autres laideurs qui déshonorent nos villes et nos campagnes. Tarissons la source de ces millions qui, de toutes parts, affluent vers le grand mendiant de Rome et vers les sous-mendiants innombrables de ses congrégations.

Enfin, par la propagande de chaque jour, enlevons aux prêtres les enfants quon leur donne à baptiser, les garçons et les filles quils " confirment dans la foi " par lingestion dune hostie, les jeunes gens quils prétendent conjoindre, les malheureux quils souillent en faisant naître le péché dans leur âme par la confession, les mourants quils terrorisent encore au dernier moment de la vie.

Déchristianisons le peuple!

Mais les écoles, même celles qui se disent laïques, christianisent leurs élèves, cest-à-dire toute la génération pensante, nous est-il répondu.

Et ces écoles, comment les fermerons-nous, puisque nous trouvons devant elles des pères de famille revendiquant la "liberté" de léducation choisie par eux?

A nous qui parlons sans cesse de liberté et qui ne comprenons lindividu digne de ce nom que dans la plénitude de sa fière indépendance, voici quon oppose aussi la "liberté"!

Si ce mot répondait à une idée juste, nous naurions quà nous incliner en tout respect afin de rester fidèles à nous-mêmes; mais cette liberté du père de famille est-elle autre chose que le rapt, lappropriation pure et simple dun enfant qui devrait sappartenir et que lon remet à lEglise ou à lEtat, pourquils le déforment à souhait?

Nest-ce pas une liberté semblable à celle du manufacturier qui dispose de centaines ou de milliers de "bras" et qui les emploie comme il veut à concasser des métaux ou à croiser des fils; une liberté comme celle du général qui fait manoeuvrer à sa guise des "unités tactiques" de "baïonnettes" et de "sabres"?

Le père, héritier convaincu du pater familias romain, dispose également de ses fils et de ses filles, pour les tuer moralement ou, pis encore, pour les avilir.

De ces deux individus, le père et lenfant, virtuellement égaux à nos yeux, cest le plus faible que nous avons à soutenir de notre force; cest de lui que nous avons à nous déclarer solidaires, lui que nous tâcherons de défendre contre tous ceux qui lui font tort, fût-ce le père même ou celui qui se dit tel, fût-ce la mère qui le porta dans son sein!

Si, par une loi spéciale quimposa lopinion publique, lEtat refuse au père de famille le droit de condamner son fils à lignorance, nous qui sommes de coeur avec la génération nouvelle, nous mettrons tout en oeuvre, et sans lois, par la ligue de nos volontés, pour protéger la jeunesse contre une éducation mauvaise. Que lenfant soit frappé, battu, torturé par des parents, quil soit même doucement empoisonné de gâteaux, de confitures ou de mensonges, ou bien quil soit catéchisé, dépravé par des frères ignorantins, quil apprenne chez les jésuites une histoire perfide, une fausse morale faite de bassesse et de cruauté, le crime nous semble être le même et nous le combattrons avec énergie, toujours âprement, solidaires de lêtre auquel on a fait tort.

Certes, aussi longtemps que la famille se maintiendra sous sa forme monarchique, modèle des Etats qui nous gouvernent, lexercice de notre volonté ferme dintervention envers lenfant contre les parents et les prêtres restera dun accomplissement difficile; mais ce nen est pas moins dans ce sens que doit se porter tout notre effort. Etre le défenseur de la justice ou le complice du crime, il ny a point de milieu.

En cette matière se pose encore, comme dans toutes les autres questions sociales, le grand problème qui se discute entre Tolstoï et les autres anarchistes, celui de la non-résistance ou de la résistance au mal.

Pour notre part nous sommes davis que loffensé qui ne résiste pas livre davance les humbles et les pauvres aux oppresseurs et aux riches. Résistons sans haine, sans esprit de rancune ni de vengeance, avec toute la douceur sereine du philosophe qui se possède et reproduit exactement sa pensée profonde et son vouloir intime en chacun de ses actes, mais résistons!

Lécole actuelle, quelle soit dirigée par le prêtre religieux ou par le prêtre laïque est nettement, absolument dirigée contre les hommes libres, autant que le serait une épée ou plutôt des millions dépées, car il sagit de dresser contre les novateurs les enfants de la génération nouvelle. Nous comprenons lécole comme la société "sans Dieu ni maître" et nous considérons par conséquences comme des lieux funestes tous ces antres où lon enseigne lobéissance à Dieu et surtout à ses représentants, les maîtres de toute espèce, pères et moines, rois et fonctionnaires, symboles et lois.

Nous réprouvons autant les écoles où lon enseigne les prétendus devoirs civiques - cest-à-dire laccomplissement des ordres den haut et la haine des peuples étrangers - que les écoles où lon enjoint aux enfants de nêtre plus que "des bâtons dans les mains des prêtres". Nous savons quelles sont également mauvaises, et quand nous aurons la force, nous fermerons les unes et les autres comme les casernes et les lupanars.

Vaine menace, dira-t-on avec ironie. Vous nêtes pas les plus forts, et nous commandons encore aux rois et aux militaires, aux magistrats et aux bourreaux.

Oui, cela semble vrai; mais tout cet appareil de répression ne nous effraie point, car cest aussi une grande force davoir la vérité pour alliée et de répandre la lumière devant soi.

Lhistoire se déroule en notre faveur, car si la science a "fait faillite" pour nos adversaires, elle est restée notre guide et notre soutien. La différence essentielle entre les suppôts de lEglise et ses ennemis, entre les asservis et les hommes libres, cest que les premiers, privés dinitiative propre, nexistant que par la masse, non par la valeur individuelle, saffaiblissent peu à peu et meurent, tandis que le renouveau de la vie se fait en nous par lagissement spontané des forces anarchiques.

Notre société naissante dhommes libres, qui cherche péniblement à se dégager de la chrysalide bourgeoise, ne pourrait avoir aucune espérance de triompher un jour, elle ne pourrait même pas naître, si elle avait devant elle de vrais hommes avec un vouloir et une énergie propres, mais limmense armée de dévots et des dévotes, flétrie par le prosternement et lobéissance, reste condamnée à lataxie intellectuelle. Quelle que soit, au point de vue spécial de son métier, de son art ou de sa profession, la valeur du catholique croyant et pratiquant, quelles que soient aussi ses qualités dhomme, il nest au point de vue de la pensée quune matière amorphe et sans consistance, puisquil a complaisamment abdiqué son jugement et par laveugle foi, sest placé lui-même en dehors de lhumanité qui raisonne.

Toutefois larmée des catholiques a pour elle la puissance de la routine, le fonctionnement de toutes les survivances, continuant dagir en vertu de la force dinertie. Spontanément, les genoux de millions dindividus fléchissent devant le prêtre resplendissant dor et de soie; cest portée par une série de mouvements réflexes que la foule samasse dans les nefs aux jours de fêtes patronales; elle célèbre la Noël et la Pâques parce que les générations antérieures ont célébré ces fêtes. Limage de la Vierge Marie et celle du Bambin sacré restent gravées dans les imaginations; le sceptique vénère sans savoir pourquoi, le morceau de cuivre ou divoire taillé en crucifix; il sincline en parlant de la "morale de lEvangile" , et quand il montre les étoiles à son fils, il ne manque pas de glorifier le divin horloger. Oui, toutes ces créatures de lhabitude, tous ces porte-voix de la routine constituent une armée déjà redoutable par sa masse: cest la matière humaine qui constitue les écrasantes majorités, et dont les cris sans pensée retentissent comme sils représentaient une opinion.
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